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,----------------------,
: CHAP ITRE 6 :, 1

IJA.~S L' I~TIMITE DE L' GIPEREDR

"EU e Gera "Le dernier sourire de 'la captivité"

Oct ave AUBRY

LAS CASES ayant recueil li une moisson importante de

confi dences est prêt à qui t t er 5AINTE-HELENc . San départ dans des
cooditions ét ranges susci t e quelques interrogations . Une lettre

qu ' i l avai t confiée à W1 valet, en instance de dépar t pour l ' Europe,

es t intercept ée par l e Gouverneur qui donne l' ordre d ' enlever lAS

CASES et lie saisir ses ùocument s . Avec son fil s J ils sont chassé s

<le SAI~TE-HELENE.

A- t -il cherché à se faire expulser ? Le fa i t d 'être canfin6

sur l 'tIc lui était devenu insupportable . Il se sent ai t investi d'W1C

mission : laisser à la pos t éri t é un t émoi gnage exceptionnel , les

confidences de !'lAIDLEON à SAH{fE- HELENE . "Qui aujourd 'hui BU!' la

t erre pourrai t se f latter de connaî-t re dans 1. 'Emper eur l: 'ho-me pr ivé

plus que moi 7 Qui a eu COImIe moi t ri netant , le l -ieu, te sujet

des conver sations 7". Sen souci de publier au plus vi t e l e t-1émorial

es t probablement mê l é à s on désir de quit ter l'île ou il était ,

plus encore que l es autres , i so l é.

o:::tJRGAUD t ouj our s pr êt à manifes ter s on humeur jalouse,

pensant deveni r le confident privilégié de NAPOLIDN, éc r i t :

"L 'Emper eur ne nous voit pas parce qu'on lui a CU son LAS CASES;

les derniers venus sont Les plus aimés ! Sel-on moi, poureui-t -ri.L,

s ' i l. es t Venu avec nous ce n 'e s t pas par attachement, mai s pour

f aire par ler de lui-, écrire des anecdotes et gagner de t 'argent".
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Fin Décembre 1816 , LAS CASES qui tte SAINTE-HELENE. Ce

dépar t va t -il suscit er ùes Oéfec t ions et se révéler cont agieux ?

lAS CASES pa r ti , NAPOLEON di ct e ses r éflex i ons à OOURGAUD, (1)

~mIlH)LO)i (2) ou ALBWE qui s ' é tai t offe rte de t en i r la place de

sec rét aire . NAPOLEO~ avait accepté et d ' une manière presque quoti­

dienne , elle écr i vai t sous sa dictée .

"A deux mi-l-lee 'Lieues de La. FRANCE, l ' Empereur now;;

racontait BQ via. Il me venait à t r-ùdëe que nous étions peut--êtsre

dans l 'au t r e monde et que j 'entendais 'Le di a logue des mor t s " .

Une i ntimité nouvelle prend na i ssance et qui ne sembl e

nullement soucier r-.()~1HJWN. l-lais CDURGAlJl.) sien inquiète et il

j al ouse ALB INE devenue confiùente . Cet t e intimit é apparent e . prend

l 'al lure cl' une cat.astr opne (3). Il épie ALBH·.lE, note l e t emps pas sé

en compagnie de NAPOLEON et le dévoi l e à l-O~11iOLON . '~e Lui fais

souve nir qu 'avant hi er à 7 Heures et demie , Mne de MONTHOWN est

a l-l-ée chez sa Majesté, qui n '~ tait mëme pas habc l. l ée; i l f al lait

donc que sa f emme eût de grav es r aisons pour ce Zd",

Ces querelles obl i gent NAPOLEON a sort ir de sa réserve

"Si une f esme entre chez moi on est ja loux . que l- droit a- t-on sur

moi pour m'empêcher de voir t el/ le ou t e l l-e personne ? Pourquoi

e t-ùimiecer dans mes af fai r es ? De queL droi t trouvez - vous mauvais

que Mme de MONTHOWN vienne chez moi ?".

Cl) GOURGAUD publiera te Journal. de Sainte -Hélène .

(2 ) MONTHOLON publ-iera "Les Mémoires pour servir à L'Hi s t oire
de Fr ance sous Napo léon" à Leipzig en 1846.

(3) MONTCHENU "Les charmes de /ttne de MONTHOLON ayant ocrù- ë la
la f avela' du mari J GOURGAUD a éprouvé beaucoup de dégoût " .
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mURGAUD s ien prend aux l-ONTIOWN-qui se mont rai ent pl us

empressés auprés Je l ' Empereur . Chercha i ent- ils à combl er l e vide

laissé par le dépa rt ùe LAS CASES ? GOURGAUD se sentai t bafoué . Ces

prévenances ecxi t ai ent sa j alousie . "Je suis bien ma l.hetœeux et ne

sors que pour a l-l-er dtner , Aprés le r epas , Les MONTHOLON Llon t chez

sa Majesté e t moi dans ma tani~re" .

ALBIKE es t devenue la cible de GOURGAUD . Lui avait - il

fa i t ues avances ? .Avai t - i l étê écondui t? Il tente de la ridicul i ser

aux yeux de L' Empereur : "Sa Ma,de s té me r eccr.:tnande d 'avoir des

attentions pour Madame de MONTHOLON. Mne de MONTHOWN, di e-ci e,

est de mauvais t on. Elle croit avoi r de La gorge (poi trine) de

j o Lis pieds - Eh bien f aites lui en compliment - EU e se gratte

trop La gorge (poit rine) e t araahe dans son assiette . Ce n ' est pas

une femme bien é Levée . Je n 'ai j amai s cru que votre Majesté

L'aimai t pour .. .

ALBINE doi t suppor t er ces dissensions , ces insinuat ions ,

se soumet tre à l' étiquette imposée par NAPOLEON , s'occuper de ses

deux enfants et accepter une vi e de communaut é parfoi s désagréable .

Les compagnons ùe l 'Empereur t raînent leur ennui . L' isole­

ment est de plus en plus diffici le à endurer . Ils sont comme

retranchés de l a vie . Q.Ji savai t l a durée de l'exil ? Comme il fi' Y

avait aucun espoir à a t tendre de l a mansuétude de l 'Anglet erre ,

on en venai t à penser que seul e l a mort de l ' Flnpereur appor terait

une <lélivrance .

L' ennui est pesant : ennui de l a petitesse des inst allations ,

de l 'unifonnité , des mêmes visages , des r epas, des j eux, des soirées ,

des contraintes , des activit és imposées, du cl imat
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NAPOLBJN dit un j our à ALBINE : "Les nuits sont bien

Longues~ n 'est- ce pas ? Et Les journ~eB~ Sire ~ répond elle .

Tandis qu 'elle devi ent " La UJNIIDWN" pour OJURGAUD qui lui

voue une viol ent e antipat hie, sa r ivalit é avec :-.tne BERTRAND s ' enve­

nime, at t i sée par lui même , trop heureux de l a s i tuation.

Ains i GOURGAUD rappor te cette conver sat ion de l'Empereur

qu 1il TI 1a sans doute pas manqué de cont er à jme BER'fAAND " Madame

BERTRAND es t une Botte~ e Lle reste chez elle, ne vient pas dt ner

chez moi, ne cherche au~~nement à m'Jt re agréable o • • Qu 'elle reste

chez e lle Bi cela Lui pLai t , mais si j 'ai des diamants à distribuer,

je pl'éfJre 'les donne I'à Mne de MONTHOLON. Son mar-i: et el-le eont:

aux peti ts soins pour moi et ne se plaignent jamais".

En Juillet 1817 , on appr end qu 1ALBINE ccmnence une nouvelle

grossesse .

LIannée se termine au milieu des intrigues . La sant é de

l 'Empereur s 'altère . OOURGAUD songe à provoquer M)NJH)LON en duel

et déclare "Je n 'admet t rai jamais d 'bt re considéré comme sous Zes

ordres de M. et Mme de MONTHOLON. J 'aimerais mieux périr" .

Il choisira ùe par ti r .

La capt ivit é se prolonge. A chaque escale de bateau, on se

met à espérer : quels messages heureux allai ent -on apprendre : révo­
lution en France, mort du Prince Régent en Anglet erre , dépar t du

Gouverneur , dép lacement ùes pr isonni ers .. . Ri en de se produi sa i t.
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Le 26 Janvier 1818, ALBUŒ met au monde une deux ième

f i lle à LONGWOOD : ~~\RIE , CAROLINE , JULIE, ELISABETH , JOSEPHINE ,
NAPOLEONE.

J OSEPHINE , c ' est ainsi qu ' on l 'appelle, ne ressembl e ni

au Comt e ni à ALBlXE. ~ndame BERTRAND assist e à l' accouchement .

Est -ce qu ' e lle r e ssemble à sa Majesté demande perf.ideament

OJURGAUD ? Madame BERTRAND se contente de r épondre : f' Avez-vous vu

comme sa Maje8t~ étai t t r oublée lorsque La MONTHOLON ét ai t au

travail. Z",

O:>URGAUD not e l e 26 Janvier : l'A une heure, Mme de MONTHOLON

accouche d 'une f i Lle qui nat t avec: une coif f e (l) . Elle dé sirait

un garçon, probabl-ement: potœ avoir un NAPOLEON dans Vl f ar.JiLle" .

Dés l ors, le doute s' empare des espr its "en somme, i l s

flairent , ils cherchent e t ne sont sûrs de rien" (Oct ave AUBRY) .

NAPOLEON l a i s se t-il échapper un j our cet t e remarque

"Mme de MONTHOLON s e trouve toicioure assez bel-l-e pour veni r chez moi,

mais j amais pour a l- l-er voir "les autres " (2) qu'aussitôt cette

amer tume est interprétée différemment .

Pour j ustifier l es visi tes qu' il l ui rend fréquer.ment ,
NAPOLEON invoque l ' impossibilit é pour lui de demeurer dans ses

appar t ements en ra i son des travaux de réfe ct ion de l a cheminée du

sal on.

Avant de quit ter l ' île, l e 12 Févri er 181 8, OOURGAUD
provoque r-ONI1-KJLON en duel , I laccusant d lêtre responsable de son

él oi gnement vis-à-vis de l' Empereur .

( l) Nat tre coiffé : nattre avec une enveloppe foeta le sur La t ëte,
NAPOLEON ~tait né coiffé .

(2) Pau! GANI ERE op ai-t é,
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"J 'a i Vu oe matin le grand Maréchal. (BERTRAND) à qui je

dtc~e que le moment est venu de demander raison de sa conduite à

Ml! de MONTHOLON • • • coi , j e suis maltraité et sacr i f i é aux MONTHOLON.

Je n 'ai rien voulu di r e tant que Mme de MONTHOLON a ét é grosse de

crainte qu 'on ne m'accusat de bar barie • . . à pré8ent~ j e suis décidé

à me bat t re avec MONTHOLON autp..a' de tous mes malheurs : j ' at t ends

que sa femne soit tout- à-fait hor s de danger ",

NAPOLEON calme OOURGAUD "Je vous défends de menacer

MONTHOLON" •

GOURGAUD parti , prés de l ui il ne reste , habi tant LONQ~OOD ,

que les ~()NTOOLON . BERTRPu'JD es t en fonction prés de l ' jmper eur ,

mai s ré side loin de lui

C'est une s ingul i ère sit uat ion que cel l e des ~ONTHOLON :

couple rejeté en 181 2, admis en 1d15 dans l 'entour age, par quel l e

faveur , se retrDuvant, par éli~mination , indispensable et seul

prés de NAroLEON dont il a "le monopole de l a confiance" .

Un médec in Anglais O '~lEARA, qui prenai t la défense du

captif, un maître d 'hô tel CIPRIANI , perspicace et observat eur , l es

valets :-'1ARŒIAND, ALI et NOVERRAZ sont les seuls à côtoyer l ' Empereur .

Le 28 Févr i er , CIPRIANI meur t d ' une appendici t e aigüe,

c ' es t du moins ce que l' on déclare off ici el l ement . A- t - i l été
empoisonné? A- t - il servi deux maî tres NAIULEON et l e Gouverneur?

Dans une l et t r e de 1817, HUDSON LOl~ ét ai t invité par LO~~RES à

encourager CIPRIANI . • .

Le 25 ~lli, l e doct eur O'~~ est écar t é de LONGWOOD, PU1S

renvoyé en Angleterre. A- t - i l été t rop dévoué à l ' Empereur ?
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Dés son retour , il prend , sans équi voque , l e par t i de

K-\POLIDN. Dans son r apport , i l écrit "deux anS d t- i nac t-ion, un climat

meuzrier , des appartements mal aérés , bas " un traitement inouï,

l 'abandon et tout ae qui fTois se l '~e, agissaient de concert

pour aggraver le mal et faire redouter 'le pire".

Fin 181 8, les prisonniers apprennent l es décisions des

puissances Européennes , réuni es en Congr és à AIX-LA-CHAPELLE.

NAPOLEON et ses compagnons espéraient un adoucissement de l eur

capt i vi té , mais l e pr i ncipe de la détention à vie l eur apparaî t
comme défini t if. Les Alliés approuvent t outes les mesures r es tric­

tives prévues par l e ~'ernement ANGLAIS et recommandent une

survei llance plus étroit e parce que NAPOLEON est Fl l e r éei-du criminel

des t emps r évolutionnaires", " l e chef incontee t ë des ennemis de 1. 'or dre",

Rien de doi t êt re changé au t rai t ement du prisonnier et

donc de son entourage (Protocole du 31 .11.1818 : • . • "que les

précaut ions ordonnées dans les i nstructions pPimitives du Gouver ­

nement de Sa Majesté Britannique et renouve lées par ta. d épêche de

Lord BATHURST à Si r HUDSON LOWE (1) ont obtenu l 'assentiment

unanime des pui s sance s s i gnataires") . La hantise d' une évasion

l es t ourment ai t .

ALB INE est cons ternée. "Jamai e depuis trois ans on ne s ' es t

senti plus misérable~ plus abandonné~ plus perdu. On n 'e nt revoi t

auaune i ssue".

L' exil parait ne devoi r jamais se terminer . Les compagnons

n' ont plus d 'il lusion. Leur abat tement se transforme en impatience

"I l s se disent avec effroi qu 'il peut durer encore long temps . Lui

les devi ne . come ses ennemie , corrune ce t t e Europe implacable . . .

(1 ) Voir Annexe .
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qui t end Le cou ver s SAINTE- HELENE, c.. soupi-re d 'espoir aux

cahots de Ba sant é, 8e8 amis a~tent Les jours et regardent

L'usure de Bon visage" (1)

j~LEON devine l es aspirat i ons de son entourage , les

impatiences . Il prévoit l es abandons . Q..1i part i ra aprés lAS CASES ,

aprés GOURGAUD . Qui sera relevé d~linairemcnt comme O'MEARA ?

Il envisage de rester seul face à son geôl ier. Puis, i l

t ente de réagi r . Il oppose un calme serein . à l' abattement de son

entourage. Il parvient ~ dominer sa déception. Pui s , i l use de

persuasion en faisant miro i ter l es avantages mat ériels . Par les

promesses d'un t es tament répartissant se s bi ens en fonct i on du

dévouement , il t ent e "d 'exalt er les fidèl i t és" .

La santé de NAPOLEON s 'aggrave encore . Le 6 J anvi er 1819,

il s 'évanouit en dictant à ~ON1lPLON . Le 17 Janvi er , i l ressent

une vive douleur au côt é droi t .

Depuis bient ôt (j,uat re ans , ALBINE endure cet t e dét ention ,

vivant dans une pauvre maison, bat t ue par l e vent , suppor t ant cette

sor te de dépressi on morale qui les touchai t t ous . "Il n 'y eut pas

que des hautes heures, il y eut beaucoup de simple mieëre humai ne

au long de la captivité" (1) .

I l! octave AUBRY op ci z ë,



Le départ d'Albine
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C H A P I T R E 7

LE DEPART D'ALBINE

"J 'ai été p luti ôt: abandonné que trahi"

Napoléon,

ALBI~c a- t - el l e perdu patience ? Es t -el l e épui sée par

ce cœnba t qu 'elle mène , s ' eff orçant d 'êt r e cha rmant e , coquet t e ,

dans cet te ambi ance désespé rée , ave c t rois enfants et un mari

cal culat eur ? A- t -el le f ini de j ouer son r61e ? Est -el l e réellement

mal ade ? Est -el l e abattue moralement ?

René t-"-URY (1) suppose qu 'ALBINE en a assez de son

ccmner ce avec NAroLEON qui lui inspire maint enant une répul sion

physi que : i l est devenu obèse.

Cc désir de qui t t er SAl~TE-HELENE genme d ' une manière

i rresist i ble , alor s qu' elle es t l i ée par un contrat moral au

ucs t i n de NAPOLEON.

Elle es t r ésolue il pa rti r . Plus dip lanat e que t-1adame

BERTRA.\D , e l l e par le de son départ ccmne cl ' une évent ualité . Ma i s

en secret el le se prépare . El le par le de sa famil l e rest ée en France ,
du décès de sa mère et de l a success i en ,

El l e c onsu l t e l es médecins Angl a is de l 'Il e . Ceux- c i

refusent d ' é t abl ir un ce r tif i cat at t es tant " le dépLorab Le état de

Bon f oie et La n éceeei-té d 'une cure d 'eau dans une stat i on t hel'l1la Ze

en Europe". Ils s ont prê ts à l e di re , mai s pas à l' écr ire ! Ils sont

prudents et pensent à l a sanct i on qui a f r appé Q'J.1EARA . C' e s t un

échec peur ALBl r-.'"E .

( l) op cité .
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En Févri er 1819, BAL'"IN, Commi ssa i re du Tsar , rapporte

à B~~\D que l e can~rtement d 'ALBl~t cause t or t aux Français .

Elle est r éputée "un peu coureus e" et i l lui dévoi l e qu'elle a des

rel at ions amoureuses avec le Lieu tenant BASIL JACKSO~ . Cct officier

a reçu d'el l e des confidences portant sur la vie à LONCa~D. Des

détai ls minut i eux parviennent au Gouverneur qui est au courant de

cet t e intrigue .

Sir Tnamas READE, Lieutenant -Colonel , chargé de l a police

auprés l.hJ Gouverneur éc r it "JACKSON ri ' était pas amoure ux de Madame

de MONTHOWN. IL était L 'espion du Gouverneur . Pendant six mois, il

a é té tenu. au courant: de tout ce qui se f aisait ici: o • • Ce ri 'é t ai t

pas pour pien qu 'on permettait d JACKSON de rester j usqu 'à quatre

heures du matin à W NGWOOD " .

ALBINE est-elle t ombée dans un piêge ?

Devant NAIULEON, ALBINE se disculpe , mais l' Emper eur l u i

demande de r ompre t oute rel ation. Il s 'emporte et l ai sse entendre

que s i ses consei ls ne sont pas suiv is " i-l: faudra partir".

ALBINE , t out en se mont rant t ouj ours aussi at t entionnée

envers KAroLBJN , envisage son ret our en Europe . ses projet s sont

soupçonnés . On en parle prat iquement ouvertement . Par t ira- t -el le

avec son mari ?

NA!\.)LEON dit à t-üNTI-J)LON "comenc, vous voulez vous en

al1,er et me laisser seu Z. avec BERTRAND Camfe ce Zd 7" .

Un valet de BERTRA'ID , nouvellement arr ivé apporte à t-()~nI)WN

les reccœnandat ions de :-.tr de SBD~VILLE , son pèr e adoptif , qui lui

f ai t dire , bien à propos , de ne jamais qui tter NAPOLEO~.
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D' ai l l eurs X~LEDN lui l aisse entendre qu ' i l aura

beaucoup à gagner en restant , f aisant peut -êtr e al lusion à des

grat ifications .

Cette insis tance va dét enniner 1-UNIlDl.DN à rester

j usqu ' à l ' ar r i vée de son remplaçant qu 'ALB INE ne manquera pas
de lui t r oove r en Europe .

Le dépar t ù 'ALBI~~ es t décidé . Il fa ut l e présenter

Honor abl emen t . Le 26 ~1ai , ~()mDLON prévient tn.msoN LOh'E de l ' état

Je santé de sa femme et ùe la nécessit é d ' effect uer une cure en
Europe.

HUDSON LO"~ envisage probabl ement ce dépar t avec soula­
gement : l ' intr igue d 'ALBINE avec JACKSON lui semblant scandaleuse ,
i l n 'ét ai t pas mécont ent de se séparer d 'une femme qui , en raison

de sa santé , pourrai t occas i onner des di ff i cu l tés aus s i nombreuses

qu' inoppor tunes .

Il faudra a ttendre l es ordres du Gouvernement de Londre s

pour connaî t re l es escales de r et our et l e l i eu de résidence

d 'ALBINE. El le ne devra en aucune mani ère , l or sque son voyage

re t our sera organi sé , se charger d 'aucunc commiss i on et d 'aucune

mission d ' ordre pol i t ique .

Le départ est f ixé en Jui llet .

NAPOLIDN se montre généreux envers ALB I}"TE . qU1 avait été
sa confident e f avor ite pendan t de l ongs mois . Il lui oct ro i e l D'L

"br eve t de penei on de 20. 000 F. payab ~e8 par l e Prince Eugène . IZ

Zui r emet un bon de 144. 000 F. payab'les par ze Roi Joseph e t un titre

de 24 . 000 F. de r ente à La charge de Madame Mère" .
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Un ba teau en provenance de Bcmbay , le L\DY û\.'WBELL

accoste à &\Ir-.TE-HELE.''E le 30 Juin . Sur l es conseils de NAroLIDN .

1>ONTIkJWN veille à cc q,u 'ALBINE et ses enfants ne manquent de rien .

I l fa i t embarquer "12 caisses con tenant du choaotaz, des bi scui t s ,

des pàtee , du sucre, 138 boutiei.l-lee, dont 72 de vin de Bordeaux,

15 de ahampaqne ou. de tëadëre, 6 à 'eau de vie; 12 dindes vivantes"

72 pou l-e t e, 2 canarde , 2 ehèvres (POUI' donne r du ZaiZaux enf ants ) " t i ) ,

Le 2 Jui l let, NAPOLEON accueille pour l a dernière fo is
ALBINE . Il lui of f re t roi s assiettes de son service de Sb~, des

obj ets en i voire , Wle boi t e en or où était peint son port r ait

entouré de diamants e t de beaux livres, t imbrés à ses armes . SUr

13_page de ga rde é ta i t écr i t de sa main "ALBI NE" NAroLIDN l 'embrasse .

"Sentant Z. 'br/otion Le gagner , i l. abrëçe la BcJne et quitte La pièce" .

ALB INE est en l annes .

"Ces pl -eure me jont ral., confi e t -i l à MARCHAND" .

Tous l es t émoins dépeignent l' atmosphère t riste qui

règne a lors à LONQ~D. Le souvenir de l a présence d 'ALBINE est

vivace. NAPOLEON souffre de ce t te absence . ~@me ~~dame BERT~TI est

a t tristée , alors que l a rivalité des deux femmes étai t un des

su jets de conversat ion à SAI~TE-HELENE .

~ONTCHENU , Ca roni ssai re du RO I DE FRANCE s ' int er r oge sur

ce départ . Il juge ALB INE ccnme l a personne " la p lus inta-iqante,

la p lus spirituelle e t la plus init i ée dans les secre t a de BONAPARTE".

I l soupçonne une conspirat ion , organisée par l es amis de L' Bspcr eur

et i l prévient son Gouvernement .

Le Li eut enan t JACKSON embarque sur l e même bat eau

( l) Paul GANIERE, op cité .
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ALBINE s e r end en ANGLETERRE, à CuELTf.Nl-W.1 (Comté de

GLOUCESTER) pour se soigner J mais l e Gouvernement Anglais la refou l e

avec une " r igueur noire" écrira- t elle . El l e part pour OsrENDE , pui s

arrive à BRUXELLES le 18 Septembre 181 9.

Le Comt e de },O~1l()LON l u i écrit "lc' Emper eur témoi gne un

grand regret de ton départ : Ses larme s ont coulé pour toi , peu t ­

ëtre pour 'La première foi s de Ba vie" ,

u1 aut res lannes vont couler . La pet i t e JOSEPHINE meurt à

BRUXELLES l e 3D Sept embre l M1 9 . ALBI NE écr it à son mari " Un grand

malheur m'a frappé . Ma pauvr e peti te Josephine m'a ët ë en l evée le

jeudi 30 Sep t embr e " Cet t e co rrespondance est c i tée par René

~~\URY (1) qui voi t dans l e s t e rmes employés par ALB INE un aveu .

Pourquoi exprime- t -el l e délibérement sa possess ion comme s i JOSEPHINE

n'appar t enai t pas aussi à son mari ?

Ce qui est troublant, c ' es t que ~l)r-.1HJLON n i a j amai s

évoqué cette pet i t e f i l l e dans sa correspondance avec ALBINE . Il

n ia jamai s demandé de ses nouvelles, l ' ignorant t otalement , al ors

qu' il s linquièt e de la sant é des aut res . Plus troublant encore,

aprés le décès qu'il ne peut avoir ignoré , il ne mentiorme jamais

l e nom de JOSEPHINE , comme s i l' existence de cett e enfant lui

ava i t été indifférente . A- t - il endossé l a paterni t é de ce t t e

enfant ? Ce sont des indi ces qui déconcert ent •..

La cor r espondance connue (2), échangée entre l es époux

~ONnK>LON es t t rés tendre . On a mi s en doute l ' aut hent i ci t é de

l'express i on de leurs sent iment s en raison de cer tains passages

énigmat iques , voi re sybi l l ins . Y étaient- i l s cont raints en r ai son

de la censure ?

( 1) René MAURY op cité .

(2) PubLiée en 1906 .
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Indisérable en France et malgré la survei l l ance dont elle

fa i t l 'obj e t , ALBI NE noue des liens avec l e s anciens compagnons

de l'Empereur . El l e tente de trouver un remplaçant pour son mar i .

Sé j ournant à PI...Cf.ffi IERES , puis à PARIS , elle met un grand zè le à

ce t t e mission . Il f aut assurer la relève . Or les hommes pressentis

par NAPOLEOI> " SEGUR - m:-'fESQUlUU - l1\RlJ (1) " se dé robent ; les

autres ne se souciant pas de l ' exil se r écusent ou s ' excusent .

"E l-l-e craignai t que 80n mari~ SUl" un coup de tête, ne

vint la r e.ioindre r enonçant ai nsi au b ënë f'iae de 8 0n dévouement " (2).

En 1l:~ 20, elle écrit à LORD }ULlAM), déput é l i bér a l, pour qu 'il

interpelle le Gouvernement A.\fGlAIS afi n de hâter la r e lève . En

Mai 1H21, l 'aut orisation est donnée. Le chef d'escadron P~~T

"que lqu 'un de La f oul-e, quelqu 'un qui ne t i ent de L'Empereur n'l,

ti tre ni donat ion (S)" accepte de partir. Il es t t r op t ar d .

(1) Pierre BRUNO, Comte, né à Montpe llier en 1767.

( 2) Oc tave AUBRY.

( J ) Fr ëd ër-ic MASSON, Revue de s 2 Mondes 1917.
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CONFIDENTE ? ~IAITIŒSSE OU Ca-U'LICE

EUe semait des [leure SUl' ma t ombe . Depuis eow .d ëpart., il,

n 'y pousse plus que des ronces .
Napol-éon ,

Le t empérament d'ALBINE , sa séduct ion, sa présence et l e

fa i t qu'elle ait été seule fenme dans l ' entourage inrnédiat de

NAPOLEON ont été à l' origine de nombreux jug~nents , reposant sur
des probabilités ou des pr ésomptions .

Confidente, certes , e l le l ' a été et celà n lest pas mis en

doute . L'Empereur lui a confié ses réflexions , ses pensées intimes.

Les prœnenadcs , l ' isolement , tout porta i t un hcmne, fOt - i l L' Empereur

à partager avec une femme ses émot ions . Sous sa dictée , elle a r eçu

des confidences . Férue de l i t t érature , e l le a commenté l es ouvrages

choisis par NAPOLEO~ et a cer tainement t rouvé matière à controverse .

Incontestablement , elle a apporté à l ' Emper eur une ùouceur ,

un charme, un apaisement à son i solement, malgré l ' or guei l qui a

t oujours habi té l ' exilé.

De nombr eux t émoignages font par t de relat i ons intimes qui

auraient existé entre NAPOLEON et ALB INE . GOURGAUD, qui la déteste,

l 'avance dans son j ournal de SAINfE-HEl..ENE. Il fait allus i on à l a

pat ernit é de NAPOLEON lors de la naissance de la pet i t e J oséphine .

~ndame BERTRAND t rouve à Joséphine l es trait s de l 'Empereur .

GOURGAUD la dépe i nt de ce t t e maniète "EZZe essai e t out ae

qu 'eUe peut pour f aire la passionnée avec Sa Majesté : yeux doux,

pieds en avant~ robe pincée SUl" 'La taiZZ.e , e lle cherche à f air e la

bel-l-e , EZz.e prenait des AIRS qui prëtaient: à la mal-vei-l- lance",



76

C'es t peut -être l à que se t rouve la confusion; l es airs
ne sont , parf oi s, qu'une provocation , une séduct ion passagère . Où

bien al ors, i l faudra i t admettre qu 'ALBI~~ ét ai t une charmeuse, où

s ' il est permi.s de 5 ' expr imer ains i "une a Llumeuse" , Ma.i.s alors,

pour quoi feindre un sentiment à &X.lh'TE-HELENE ? Le t emps n' était pas

compté ; l' ennui J l' oisiveté, "l 'atmosphère vaporeuse" pouvaient. t r és

bi en t ounnenter l es exi lés ! On a par lé d'un "vent d ' amour " qui a

soufflé à S\Ir-.TE-HE.l.F.1\E évei l l ant les désirs des cél iba taires .
OOURGAUD , l..AS CASES , t.1-\R0iA..'ID , ALI ont t r ouvé sur l' île des amies

compl aisantes

Le doc t eur BAXTER , médecin à Sainte-Hélène , éc r i t "SA

SEIGNEURI E" (1) ét a i t trés anxieuse de savoi r s i BONAPARTE avait

l a possi bilité de r ecevoi r des feraœs et s i l' on pensait que Mesdames

BERTRA.."ID e t ~ONIHJLD~ avaient J es ccmplaisances . J e répondis que je
n'étais pas au courant de parei l le affai r e , mais qu ' il n' était pas

impossible que ces dames tirent vani tés de l ' at t ent ion qu ' i l pourra i t

leur porter': Ce qui laisse entendre que "tirer vanité d'une at t ent ion"

pourrai t bien n ' être qu' une vantardise!

Le Commi ssai re du TSAR, ~~IN, est plus préci s "Madame

de MONTHOLON quoi que vieiLLe, débauchée et Laide (adj ect i f s choisis

par BAJ1.lAIN pour dégrader l ' Empereur et dét rui re son image) est

aujourd 'hui la MA ITRESSE d 'un grand homme. Elle n 'é tai t aut refoi s

que sa CONFIDENTE et L'introductrice du beau sexe dana Le Li t -ùnpërial- ,

A f orce de so ins, d 'empressements, de minauder i es, el-l-e s ' y es t

i ntroduite el/l-e-même et s 'acquitte for t bien de son nouve l, empl-oi:",

(1) IL s 'agi t de LORD BATHURST, Secrétaire d 'Et at aux col oni ee,
reeponeabl-e à LONDRES de L'administration de L'!Ze .
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Il e s t év ident que BA.I.J.~IN veut sa l i r l 'Empereur et qu ' il

donne WlC infonnat ion malveillant e . Cependant , l e terme "introductrice

du beau sexe dans le lit impér i al " mérite une expl i cation. En effet ,

ALBU·jE avait "patronné une jeune personne MISS JGJI PE, .d i .te bouton de

rose, qui rendi t visi te à NAPOLBJN pendant un certain temps" (1) .

I l est di ffici l e de t i r er des conclusions de cet t e his t oire , la jeune

persoIUlc n 'étant qu ' tme domestique reconunandée, puis chassée .

Le Baron S1~, Commissai re d 'AUTRICHE, écrit au Prince
de :-'ŒITEHJ'UOI le 31 Mars 1818 "I l (NAPOLEON) se Livre maintenant ecus

r és erve au goût qu 'il, parait avoir pris t out à coup pour Madame de

MONTHOLON et que GOURGAUD avai t pris à tâc he de contrarier et de

t O'UI'1'Zel' en r-idicule , Apr ée avoi r fla tté pendant quelques t emps Les

caprices de L'ex- Empereur en rempl-ieeant auprée de l-ui: t ee noblee

f oncti ons de pourvoyeuse , Mme de MONTHOLON a su triompher de ses

riva~es et s 'est é~evée jusqu 'au ~it impl§ria ~. Son mari , di t -on,

en est t out fi er".

Frédéric MASSON dans son ét ude sur llNAroLEON et l es femmes"

m s mue prudemnerrt que Mlle de M)NI.1-J)LON savait donner à NAIULEON

"ces sortes de consolati on que ceu~e la [ emme peu t appor t er à

Z' homme".

Il parai t évident que nul n 'a pu constater l es faits .

LIinformation malveillante , les i nsinuations n' ont , pour or r gine ,

que l es bavardages ou racontars .• . de OOURQ\UD ou de valets , à

l ' exclusion , sembl e- t - il , de MARDiAND et ALI.

NAroLEON ét ait- i l t ourment é l ui aussi? Au cour s d 'une

conver sat ion avec BERTRAND , parlant de lia i sons féminines , il ava i t

dit "Cel-à pourrait se met tre dans lee gazettes et faire du tort ".

(1) Pau l: O'ANI ERE op cité et E. HAUTERIVE, "Les [emmee à Saint-e -H él ène ,
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Il ne veut pas décevo i r ses admir a t eurs et souhai t e
préserver sa gloire. Une l i ai son à SAINTE-HELENE aurai t divert i

l es cours eur opéennes et al imenté l es gazettes .

La Cour d 'Autr iche exploitait t out es l es insinuat i ons , car

la pr euve d tun adul tèr e " aurait libéré ~~IE-LOUISE qui avait dé jà

donné deux ba t .ards au Géné r al NEIPPERG" (T)

Le Comte de t>OND-KJLO:-J J car il ne f aut pas l' oublie r J ne

pouvai t assurément pas i gnor er l 'attr ait qu ' exce rçait sa f emme sur

l ' Empereur , et les ragot s qu 'on colportait . GOURGAUD se faisai t un

pl ais i r de l ui rapporter qu'i l avait vu J\LBl NE sort ir de la chambr e

Ile L' Bnpereur J que cel u i-ci éta i t dans son ba i n . . .

Imagine t-on qu 'ALBINE ai t pû f eindre cet t e attitude,

aguiche r l ' Empereur , provoquer son dés i r et diss imuler des i ntentions

coupabl es? C' est l ui pr êt er une âme bi en noi re . NAPOLEON était - il

na î f ou est- il resté d ' une "dif férence impériale" en face d 'ALBINE ?

De nombreux auteur s se sont interrogés sur la vi r i l i té de l'Empereur

à Saint~iélène. Etai t - el l e éteinte ?

Tout porte à cr oire qu' i l y eût entre NAPOLEON et ALBINE

des r elat ions t r és t endr es, limitées dans le t emps . OCt ave AUBRY

s ' expr ime ainsi "NAPOLEON a- c- i l: glissé à des relations intimes avec

Madame de MONTHOLON? Ce n'est pas impossibLe. Ce n ' es t point non

pl-ue probabl-e ",

Il ) G. MARTI NEAU op ci t é .
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René M,\IJRY por t e des accusations t r és graves (1) .

ALBl~t et l e Comt e de ~U~THOLO~ ~ agi ssant ensembl e , sont

à l ' origine de l 'empoisonnement de l ' Empereur par l'ARSENIC. Les

f a i ts avancés et prouvé s par René MAURY sont t r oubl ants. Le Comte

de t-ONTI VLON , inst iga teur , e t ALBINE , complice , sont assoc i és dans

l e déroulement ca l culé de L'enpo.isonneuent. . ALBINE est devenue

maîtresse de l 'Empereur, encouragée par son mari , compl ice dans

ce don~ine. El l e a abusé de l a naïveté de l ' Empereur, bénéf i ci ant

de ses l argesses . Ainsi , l entement le poison ét ai t distillé .

Lorsque l' e f f ct a été as sur é , ALB I!'i'E a qui t té l'He , son mari

r estant j usqu'à l' échéance .

Cet assassinat , prémédité , a ét é , affirme R. ~VlURY ,

coomis pa r vengeance e t par intérê t .

ALBINE a-t-ell e été une fabul euse comédienne ? Que

J ' int errogat ions , de soupçons , d ' indices ! ~~is , auss i , quel le force
de caractèr e habit ait ALBINE ; de quel le adr esse ou roue rie a-t-elle

fai t preuve ! Que.Lke destinée a été l a s i enne "c 'es t d Madame

de MONTHOWN~ eurtout , qu ' i t (NAPOLEON) devra les quelques moment s

d 'aise et de détent e qu 'i Z. trouvera encore d SAINTE- HELENE" (O.AUBRY).

Pour sa patience , pour sa douceur , pour cet te ami t ié

graci euse qu' el l e t émoi gna , pour cet te présence et cet te fémini té
auprês de l ' Emper eur , pour t out es ces qual i tés , ALBINE de t-ü!'11H)LON

a droi t à nos hommages. El l e a été l'Alouette en plein ci el de

&\I~TE-IIELENE .

( l) op ott ë,





Epilogue
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EP I L O GU E

NAPOLEON savait bien que Sainte-Hét~ne était~ de son

hi s t oi r e, Le sor di de , le sublimeJ Z. t i ndispensab le ép i l-oque,

André "'AUROI S .

~LBJ!'1'"E t toNU E, HELENE , Qi-\RL01TE a vécu jusqu'à l 'âge

de 90 ans . El l e est décédée à Aix-en-Provence en 1907. Veuve à

3Dans , remar i ée en 1845 au Comt e de LAPé~USE , elle eut au cours

de ses deux mariages neuf enfant s. L' une de ses f i lles a épousé

Mr Pierre s.ulATIER D'ESPEYRAN.

Le Comt e de ~ONIHJLON va assister l' Emper eur jusqu 1 à son

dernier soupir. Le 29 Mai 1821, i l rentre en Angleterre . I l a été

désigné par NAPOLEON son exécuteur t estament ai re . Il reçoi t

1. 351. 298 f rancs , tandi s que BtRTRAND se voi t accorder à peine

SOO .OUÙ francs . La patience et l e calcul ont profi té aux époux

t-tJNIlDLON; pas l ongtemps certes . Pe u aprés s on re tour de SAINTE- IIELENE ,

l e Comt e divorce , se l ance dans des affa i res indust r ielles et

engl out i t rapi dement sa fortune . Décl aré en fai l lit e en 1829,

réhabilité en 1838, il suit l e Pr ince NAPOLEON , est enf ermé avec l ui

au for t de HAM. I l est élu à l 'Assemblée Législati ve en Charente

Infér i eure en 1849 et meur t en 1853, l e 21 Août .

InnlSON~t, a son retour de Sainte-Hélène , est dénoncé

par l es libéraux Anglais comme un t or t i onnaire s t upi de . I l obtient

l e commandement de la garnison militaire de CEYLAN, puis démiss ionne

de l ' armée en 1831. I l meurt en 1844, pauvre et sans amis .
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L' Emper eur meurt à &\I~TE-IIELE.'Œ l e S ~1ai 1821. La

nouvel l e met t ra troi s moi s pour at teindre l ' Europe. Le 8 Octob re
l H40, Phi l i ppe ue RCHO\:\j-Œ.uor . Camûssair e du Roi Loui s Phi l i ppe ,

ass iste à l' exhumation du corps de NAPOLEON à SAINfE-~~. Il
écr i t "La peau garde cette couleur partriau l-ière qui est propre à

La vie . . . nous vérifions un état de conservation qu ï auaun de MOUS

n 'at tendai t " . Or , l' Emper eur n 'avai t pas ét é embaumé , Mais l ' ARSENIC

a l a propr iét é de conserver l ongt emps les t i ssus . . .

Le 15 Décembre 1840, N~LEON rent re dans PARIS.

"Si r e, vous revi endrez dans votre capi-ta le ,

Sans tocsin, sans combat , sans Zutte, sans f ureur ,

Tratné par hui-t: chevaux BOU S L'arche t r-iomphale,

En habit d 'Empereur " . (Vi at or Hugo) .

ALBINE, retirée à ~ONTPELLIER , meurt dans cet t e ville l e

2S Mars 1848 , comme l e pè r e de NAPOLEON . El l e a été victime d'un

malaise au cours d 'un bal donné au N° ? du Boulevard Victor Hugo.

Son corps , embaumé , repose dans l a crypt e des Pénitents

Bleus , Hue des Et uves , à M)NfPELLIER, l a t ête sout enue par un
COUSS1n de velours, présent de NAPOLEON. Pcut -êt r e a-t-el l e mené

une vic bienfai t r i ce pour mér i t er cet te dernière demeure .

FEI>NE, dans l' anbre, à &\I~TE-HELE.\E , ALBI NE de m NIHJWN

nous a pernùs d ' approcher l' Bnpereur , t ombé si bas .

QU ' I L NOUS SOIT PERMIS DE CROIRE, NAÏVmENT,

AL ' HISTOIRE D 'ALBINE~ CONFIDE.YTE~ SI MPLEl.fENT .

Louis PERRIER



Annexes, notes et documents





S 7

1 - NJTES sur l e Ca.ITE de r-OND-K>LON, Extra it du Dict ionnaire NAroLEON (Fayard)

t-ONffiJLON Char l e s , de 1783-1853 Général. Descendant

a lune f ami l le qui a donné à l a ~bnarchie deux Gardes des Sceaux,

Charles de ~ONTHOLON S~ONVILLE a été le condisc iple de Louis et

de Jérânle BONAPARTE et adol escent chanmant savai t à merveille

"Fai r e un peu pas ser de 'La faus se monnaie pour beaucoup de bon

argent:" •

Profi t ant des enseignements de son beau-père S~O~VILLE

qui passa i t lui-même pour "Le roi de Z'Lnt a-i çue", et du prestige

de son beau- f rère , le Général JOUBERT, il franchi t rapidement les

premi ers grades de l a Caval er i e et se trouve en 1807, aide de camp

du MaréchaI BERTIUER. En 1809, i l est Col onel Comte par transmission

d 'un titre de son père Chambel l an de l ' Impératrice . Là, il n 'es t

besoin que d ' exploi ter la s i t uat i on et de monter en éping l e des

exploits qui font se pâmer l es dames une bl essure à IENA . l a

charge d ' ECOOU. . le saege de MWRID et WAGRAM. Au changement

d ' Impératrive , i l es t choisi pour aller représenter la France en

qual i té J e Minist re Plénipot entiaire Jans le Duché de WURTZBOURG .

dont l e souverain es t l ' oncle de Marie -Louise, ce qui l ui évi te la

campagne de RUSSIE .

Ce fut le moment où ent ra en scène la j olie Al bi ne VASSAL

qui cour t isé à l'étudiant et épous é à l a hussarde, n' alla point

orner l es salons de la l égation française à hVRTZBOURG. Du fond

de l a kuss i e , NAPOLEON écr ivi t au jeune marié : "Sa Ma j esté a jugé

le mariage que vous ave z cont racté incompati bl e avec les honorables

fonctions qu 'EZle a daigné vous conf i er". La nai ssance prématur ée

d ' un f i ls aj out a l 'ostracisn~ des sa l ons à l a di sgrâce du souverain

et le coupl e dû vivre caché jusqu ' a la débacle de 1814.
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Quand l-U~T}-()l.DN se vi t confier l e ccmnandernent du

dépar t ement de l a Loi r e où à la tête de la Garde Nat ional e , il

bat a i l l a contre l es Aut r ichiens et ne déposa l es armes qu 'à l a

nouvelle de l ' abdication de Fontainebleau. LOUIS À~I I I rentr é aux

Tuiler ies , r-ONllDLON sc rappela qu ' il ét a i t presque SE1-()~VIllE ,

que sa nobl esse étai t de r obe et qu' il avai t hérité de la charge

de pr emier veneur du Cant e de PROVENCE à 1 1âge de 5 ans. "Ses treize

campagnes.. eee di x grandes batai 'L Les.. ees grades obtenus de l 'armée "

lui va lur ent , en AoQt 181 4 , l es épaulet tes de ~bréchal de Camp.

L'Emper eur des cent jours confirma l e grade accordé par l e Roi,

e t t-ON1HJLON r eprit du service en quali t é de Chambel l an, assurant

même pl us t ard, qu ' il avai t été ncmné Aide de Camp et Génér a l de

Di v i s ion avant WATERl..ûJ .

Auss i , aprés le désastre de J uin 181 5, ava it-il plus

d ' une raison de craindre l a colère des Royal ist es et donc de l i er

son sor t à ce lui de NAPOLEON, sans même prendre la précaut i on de

f ixer un t erme à son 6tH de 5AI:'TE-HELEŒ .

A LONGhtx:m. il saura Si imposer assez rapidement au dépens

du Gr anJ ~nréchal du Palai s , l e Génér al BERTRAND. par sa gent i llesse

nat urelle. un sour i re qui n' est pas de cœunande et une disporubdI dt ê

constante aux exi gences ùe l'~reur . l equel l e prendra pour confi ­

ùent au moment ùe rédi ger son Tes tament . Exécuteur Test amentaire

priviligi é , i l se tai llera la par t Ju l i on des l a rgesses impérial es

avec un l egs oe plus de deux mil lions .

Rent ré en France en OCt obr e 1821 et sépare ue sa f enme ,

il mena la vi e à grandes guides avec r ésidence à Par is et châ teau

à l a campagne , jusqu'au jour où, en 1829. il fOt décl aré en fa i lli t e

aprés s' ê t r e engagé dans des ent repr i ses i ndust r i elles qui ava i ent

dévoré son pactole .



Il passa alor s en ANGLETERRE , se lia avec l e Prince WUIS­

NAPOLDON , aux côtés duquel il t enta l e coup de BOULOGNE , en 1840,

pour se retr w ver avec le fut ur Flnpereur au For t de Ham . El u en

1849 Député de l a Charente-Maritime , i l appuya l a pol itique de

coup d 'état du Prince devenu Prés i dent de la Républ ique.

Il a publié avec le Général GOURGAUD de 1822 à 1825

'~émoires pour serv i r à l 'Histoire de NAPOLEON par les Génér aux

qui ont partagé sa captivité" et seul en 1849 "Récits de l a

Capt i vi t é de l ' F.mpereur NAroLEON à SAI?-t'TE -HELE.~" .

(Gi lber t ~V\RT lNEAU)
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2 - NOTES sur l e Général OOURGAUD

Se considérant comme délié ùe toute obligation, i l f ait

des r évélations vengeresses sur la vic à LONGWOOD.

Frédéric MASSON (Aut our de Saint e-Hélène) por te des

accusat i ons graves . Il met en cause GOURGAUD et cite la

cor r espondance J e LORD BATI-lURST :

~ Downing St reet 5 1'-tai 1818 J à Si r HUDSON LOWE

"I l parait clair par l-a confession du Général- GOURGAUD

qu 'une correspondance clandestine entretenue par les

habitants de LONGWOOD a pris un développement conei -d érab le

Vous établirez. donc au reçu de cette d épêche , en ce qui

regarde les aommunications ent re le s personnes de la

suite du Général, BONAPARTE e t les habitants de Sainte­

Hélè~e ~ toutes les restrictions qui vous paraitront

nécessaires pour empbcher la continuation de cor respon­

danoee clandestines" .

~ Downing St r eet 16 Mai 1818

"J'ai tout lieu de croi r e d taprëe les i nf orma t i ons données

par le Général. GOURGAUD que la santé du Général. BONAPARTE

n 'a en aucune manière souffert de sa r és i dence à Sainte ­

Hélène .• • e t que "Les rapports fournis par M. 0 'MEARA

sont t r é s mensongers".
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.. Docn ing St r eet 18 ~lai 1818

"Le Général. GOURGAUD reçarde LONGWOOD c()t'lJ7le La sit uati on

La mieux adaptée à la euroei Ll-anae",

Ces propos inconsidérés cont r i buèrent à faire aggraver

les conùi t i ons de détention de NAPOLEON. L' Empereur ne lui
pardmncra pas . Il ne figure pas sur son t es tament.

Souraee : Frédéric MASSON.
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3 - NJTES sur les Ca.MISSAlRES

La convention de 1815 signée par les représentants de

la Grande Bretagne , Autriche , Prusse , Russ ie , st ipul ait que

la garde de NAPOLEON serai t confiée au Gouvernement de LONDRES

et que les quatr e puissances , ainsi que l a France , enverr ai ent

des Commi ssai r es pour s'assurer de l a présence de NAPOLEON,

sans être r esponsables de sa garde.

Trois Commissaires ont r ejoi nt SAINTE-HELENE , l a Prusse

s 'étant abst enue de nommer un représentant .

- Pour l a FRA.'lCE

Comt e de r-.ONTQiENU, 58 ans.

Sa médiocr ité n 'échappa ni à ses collègues , ni au

Gouverneur . Ses rapports refl èt ent l ' atmosphèr e

étouffante qui règnait à SAINTE-HELENE .

- Pour 1 1AUTRIœE

~DER, 28 ans , diplomate marié à une française ,

qui sur l l î l e , ignora ses compatriotes .

- Pour la RUSSIE

BALMAIN, 36 ans , diplomate (attaché à WELLINGTON
â WATERUXJ) .
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ACTE de DECES d'ALBINE de mNlllll.O:-I

5 MI 1 R 122 , Archives Départementales de l' Hérault )



ALBINE repose dans l a crypte des Pénitents Bleus

a mm1'ELLIER

(Photo ' 'Mi di - Li br e'' J .~DIARf)



Photos 1991 , R.GlrlOZ



JARDIN de NJVERRAZ

-=-...

JARl) I~ de M.-\RO-JA'TI • Appartements de l 'FJnpereur

Pnot os 1991 , R.GIBOZ
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B I B L IOGR A P H I E

e Octave AUBRY

- SAINTE-HELENE.

- VI E PRIVEE de NAPOLEON.

• Georges BORIXJNJVE

- LA VIE QUOTIDIENNE de NA POLEON en route vers SAINTE-HELENE.

• André CASTElDf

- Le LIVRE de SAINTE- HELENE.

• Paul FlIDIFAUX

- SAINTE- HELENE.

• Paul GANIERE

- NA POLEON à SAINTE- HELENE.

~ Général GOURGAUD

- MEMOIRES.

e Ernest Ht\UTERIVE

- Les FEMMES à SAINTE-HELENE.

• LAS CASES

- MENORIAL de SAINTE-HELENE.
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• Gilber t ~WITlNEAU

- La VIE QUOTIDIENNE à SAINTE- n'ELENE.

e Frédéri c ~~N

- AUTOUR de SAINTE-HELEIIE.

- L 'ENI GME de SAINTE- HELENE.

• René ~I\URY

- L 'ASSASSI N de NA POLEON , ALbi n MicheL 1994 .

• ARO IIVES DEPARrEMENrALES DE L'HERAULT

• Jean TUlAT

- NAPOLEON.

o

1
__________ _ _ _ _ _ _ _ _____1






